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LE CANADA
HK EN VENTE AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
LA BOTTi: 1>K PAILLE plus que c’était jour do fête, ce 

qui troublait sa conscience. Ce 
n’était pourtant pas dimanche ; 
car nos pères fêtaient leurs saints 
au j *ur où la solennité arrivait. 
Elle ota tristement sa collerette 
à pointe de line toile, son jupon 
de drap rouge mit une cotte de 
grosse i oile et des sabots. Pau
vre fille ! Elle pait sa fourche et 
partit. Eu arrivant au champ, 
adieu la fête ! Elle calcula rapi
dement l’ouvrage qu’elle avait 
à faire, et reconnut qu’il no pou
vait être achevé qu’à la nuit 
noire. Son cœur se serra. Elle 
n’ea commença pas moins en 
soupirent, sa triste et pénible 
besogne.

Il y avait une heure qu’elle 
se hâtait, sans pouvoir se conso
ler ; ap îrcevait avec chagrin, 
sur la route, les bonnes gf ns de 
Paris qui se rendaient joyeuse
ment ù la fête, et gémissait jle 
penser qu’elle n'y paraitaait pas 
lorsqu’elle vit venir à elle un 
petit homme qui semblait vou
loir lui parler. Il était fait un 
peu de travers et marchait en se 
balançant. Ses pieds étaient 
enfermes dans des bottes noires. 
11 avait un haut de chasses écar
late, un pourpoint gris tailé à la 
bourgeoise aveclesbasques conti
nues, vn chaperon à doux cor
nes de même couleur.

Si ce chapeau eût été jaune, 
1 eût ressemblé de loin à celui 
'es fous de la basoche. A me
ure que le petit homme s’ap

prochait, Marguerite le considé- 
ait avec plus d’étonnement. 

O’était une ligure qu’elle n’avait 
jamais vue, une tête énorme, un 
visage pâle comme les murail
les, sur lequel dominait un long 
îvz qui tournait évidemment sa 
pointe à gauche. Les mains de 
l’homme étaient cachées dans de 
grandes gantelets noirs. Il s’ar
rêta devant la jeune fille, et fai
sant un sourire qui avait quel
que chose de singulier :

—Eh ! mais, ma fille, dit-il, 
vous voilà bien occupée pour un 
jour de fête !

—C’est vrai, messire ; mais il 
y a dispense de vêpres aux tra
vaux des champs.

—Il y a sans doute aussi dis
pense de la fête, qui va être si 
mimée et gaie?

—Oh-! pardon, messire. Mais 
je no suis pas ma maîtresse. Il 
faut que je fasse tout le champ.

—Vous n’aurez pas fini au 
loucher du soleil. Si vous vou
iez faire un marché avec moi, 

l’ai là dans le bois des camara- 
les ; nous vous aiderons tous ; 
t dans un instant vous pourriez 
vtourner au Point-du-jour.

—Eh ! quel marché, messire, 
voulez-vous qu’une pauvre jeu- 
ie fille fasse avec vous?

Il y avait de l’inquiétude dans 
i parole de Marguerite, et un 

sourire sardonique sur les lèvres 
pâ’es du petit bonhomme.

(A continuer.)

1
des meilleures manufactures du Le diable est fm, mais nujouid’hui 

J’en connais d'aussi lin que lui.

Il nous faut reculer à une épo- 
poque assez ancienne ; c’était 
au moins vers le règne) de Hen
ri III. Si vous ôtes jamais allé 
sur la route de St-Clond, qui 
n’était pas alors la somptueuse 
résidence princière qu’on admi
re aujourd’hui, vous aurez re
marqué à mi-chemin Un groupe 
de maisons qu’on appelle, je ne 
sais pourquoi, le Point-du-jour, 
sans doute de quelque enseigne 
ee cabaret ; plus loin, à droite, 
est Boulogne sur scène.

Or, au temps d’autrefois, il y 
avait au Point-du-Jour un vieil 
homme de noble race, mais un 
de ces gentilshommes avancés 
qui dédaignaient pas de faire 
eux-mêmes valoir leurs lettres. 
Les terres de culture établir, 
dans cette contrée, plus rares 
alors que maintenant : le pays 
était presque couvert do bois.

Le vieil homme se nommait 
Egidius Cressère, bon viv- ur. 
allant aux fêtes buvant an caba
ret, famillier avec les simples 
gens, traitant tant bien ses st r- 
viteurs, mais exigeant un grand 
travail : car il travaillait beau
coup lui-même, et disait que la 
terre gardait rancune quand on 
se négligeait. Il avait en sa 
maison une bonne et robuste 
se 'vante, q l’on appelait Gfritto 
abréviation de Marguerite ; elle 
avait 20 ans Elevée dans le 
manoir, elle plaisait à tous ; on 
la vantait pour une fille labo
rieuse, qui n’avait jamais recu
lé devant le travail.

Mais vint le jour de la fête de 
Saint-Cloud, déjà connue alors. 
C’était un beau jour, longument 
attendu. Les ménétriers du 
village avaient graissé la roue 
de leurs vieilles ; iis s’étaient 
renforcés de joueurs de rebec et 
de tambourin venant do Paris ; 
ils avaient deux flûtes, une cor 
nemuse et un cor de chasse : ou 
annonçait grande joie et la bon
ne Grit te se promettait de l’a
grément depuis quatre heures 
jusqu’à nr nuit ; car pour un tel 
jour on retardait jusque-là le 
couvre feu que nous appelons 
aujourd’hui clôture* de retraite.

Malheureusement, au retour 
de la messe Egidius, qui n’ou
bliait rien, se rappela que la 
veille il avait mené, avec ses 
garçons plusieurs charettes, de 
fumier sur le chemin des Bons
hommes, dans un champ qu’il 
voulait labourer le lendemain 
pour y semer du seigle. Il fal
lait dispers.r avec soin tous les 
tas d’engrais qui, répandus ainsi 
sur toute la surface du champ, 
devaient l’échauffer et le rendre 
fertile. C’était la besogne de 
Marguerite ; la pauvre fille son
geait aux moyens qui pourraien i 
encore rehausser sa toilette pour 
la fête, quand son maître l’appe-

—AllonsG-ritte, dit-il, tu pren
dras ta fourche et tu iras répan
dre le fumier dans le champ de 
Saint-GHles. Quand ee sera fait 
tu viendras à la fête.

Marguerite ne répliqua rien. 
Mais pour la première fois l’idée 
du travail l’afp
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Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.
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Et autres ornements d’autels.Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PAR

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â
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Biographies : Charles de Lan
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char
les Rêaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque ■—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

L’Elixir
Végétal Balsamique “CANADA ATLANTIC”

N. H. DOWNS NOUVELLE
VOIE COURTE
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OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes les maladies 

des Poumons.[SECOND VOLUME.

Biographies Vital Guérin—fon
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. Bj 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
RieL
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■ Tous Les J ours *
VENDU PARTOUT, et par

C. O. DACIER, Ottawa.1 CHARS PULLMAN.r 14 ma’* 1883 Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et

A pai tir du lundi. 20 Août 
ouleront comme suit ;
Part

ÏJ
LA

1883, les trains cir-

Arr. ft Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m.

d’Ottawa.s"s
0.00 p.m.

Pr’t de Montréal.
9.10 ;a.m.
4.40 p.m.

mps moyen du trajet qu 
ment sur cette ligne entre Ottawa et 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne proUame pas que les voitures de 
cette ligne srnt " les plus belles du monde " ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures pojr les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputatio 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 

ront tout le comfort et toute la sûreté désira-

Arr. ft Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m.
i se fait actuelln du trajet actueiie-

Montréal,POMMADE

EDITION ILLUSTRÉE

Pobteaits de Joseph Rolette, 
Salomon J uneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vitai 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRocque 
Louis Riel. Six autres gbavures 
représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva 
gee.

WeContre la chute des cheveux et li 
Calvitie. <es convois qui parlent d’Ottawa à 8,35 du 

tin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 

a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n'arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et

Casse.

n arre 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, i e départ des 
tnins est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

Brevetée^ Ottawa et à Washington-

$1.00 LA BOITE CHEHII DE PREMIERE CLISSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etU’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
les billets et tout a^tre renseignement peu

vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLEY,

la.
Aux gourmets—Voulez-vous avoir 

le bons repas, de bons cigares, de 
lounes liqueurs, et avec tout cela 

payer bon marché, allez 
rant Iroquois, près de la gare 
Union, aux Chaudières. M.Gratton, 
propriétaire, et M. Paré, gérant, 
tiennent toujours leurs établisse
ment sur un haut pied.

t a
Cette préparation est devenue It 

propriété du

Hair Renewer Companv
dont le bureau principal est à 

Qttawa.

au restau-

On peut se procurer cet ouvrage 
en s’adressant à l’auteur, M. Joseph
Tassé, Ottawa.

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883. lan, 1

m. ——----—-------—aTfnrrm.....y . .
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